
 
Thème pour le prochain numéro : 

 
L’Écoute, l’accueil de mes frères et 

sœurs dans le Christ 
 
 

 
 

Nominations : 
 

Quelle joie d’annoncer les nominations 
de Michel Denis et d’Irène Bergeron, 

respectivement  
 aux postes de responsable des 

internes et d’assistante responsable 
des internes.  Prions ensemble pour 

que l’Esprit Saint les guide tout au long 
de leur mandat.  Ils seront des bergers 

de notre petite communauté. 
 

Jacques Trudeau 
 

 
 
 
 

Sur demande, 
nous pouvons vous faire parvenir La vie 

en abondance par courriel 
 

Pour en faire la demande : 
communautaire@mbeatitudes.net 

 
 
 
 
 
 

 

 
Bulletin de liaison 

La vie 
en abondance 

 
Mars 2011 

No 71 
_________________________ 

 
PÂQUES! 

 
 

___________ 
 
 
 
 
 
 
 
 

____________ 
La Maison Les Béatitudes 

2295, rue Galt Ouest 
Sherbrooke, Qc    J1K 1K7 

(819) 563-7609 
bulletin@mbeatitudes.net 

 



Décès 
 Cécile Jacob, ancienne membre de Foi et Partage, le 15 

décembre 2010  à 90 ans. 

 Alice Préfontaine, amie et ancienne membre de la 
corporation, le 12 janvier 2011 à 87 ans.  

 

Anniversaires des abonnés 
réguliers du bulletin 

 

 Mary Munroe 17 mars 

 Luce Beaulieu 18 mars 

 Hélène Bisson 18 mars 

 Thérèse Carrigan 23 mars 

 Jean St-Arnaud 25 mars 

 Marie-Thérèse Desharnais 25 mars 

 Jeanne Mance Santerre 27 mars 

 Léo Fortier 29 mars 

 Marie-Rose Larochelle 29 mars 
 

 Maria Hurtubise 1 avril 

 Sr Yolande Allard   2 avril 

 Paul Fredette 2 avril 

 Betty Clayton Paul 6 avril 

 Robert Laparé 6 avril 

 Sr Angèle Gagné 7 avril 

 Hugues Mailloux 9 avril 

 Claudette Roy 15 avril 

 Michel Denis 15 avril 

 Gilberte Gil Pontbriand 16 avril 

 Sr Raymonde Picard 19 avril 

 Alain Filion 22 avril 

 F. Gaston Blais 24 avril 

 Claudette Montreuil 24 avril 

 Bernard Bilodeau 25 avril 

 Clémence Grenier 30 avril 
 

 Aurianne : 17 ans aux Béatitudes 1 mai 

 Clémentine Uwineza : 5 ans aux Béatitudes 1 mai 

 Sr Gisèle St-Jean 2 mai 

 Luc Lantagne  3 mai 

 Danielle Pichette 5 mai 

 Cécile Côté  9 mai 

 Monique Daigle 11 mai 

 Louise Corriveau 19 mai 

 Sr Jacqueline Beaudette 29 mai 
 

 Christine Blais 1 juin 

 Michel Bonneville : 8 ans aux  Béatitudes  2 juin 

 Mgr André Gaumond 3 juin 

 Alain Nappert 4 juin 

 Suzanne Bruneau 9 juin 

 Gérard Bourque 10 juin 

 Lucille Rondeau 10 juin 

 
 

Calendrier 
Jeudi,17 mars 
Journée d’adoration  de 6h00 à minuit 
 
Mercredi, 30 mars 
Témoignage 16h30 à 20h45 
 
Mercredi, 6 avril 
Comité Écolo-Doux 19h00 à 20h45 
 
Dimanche, 10 avril 
Foi et Partage, démarche du Pardon 
La Maison Les Béatitudes 13h30 à 19h00 
 
Samedi, 30 avril 
Fête de la reconnaissance 16h00 à 20h45 
 
Mercredi, 4 mai : 
Soirée avec Marie   16h30 à 20h45 
 
Mercredi, 11 mai : 
Ressourcement communautaire 
(accueil à 15h30)   16h00 à 20h45 
 
Dimanche, 15 mai : 
Foi et Partage 
187, rue Laurier     13h30 à 19h00 
 
Jeudi, 19 mai : 
Journée d’adoration  de 6h00 à minuit 
 
Samedi, 21 mai : 
Grand ménage membres internes et 
externes et ami(e)s 
(repas fourni)         9h00 à 12h00 
 
Mercredi, 1

er
 juin : 

Évaluation et planification des 
activités du mercredi       16h30 à 20h45 
 
Mercredi,  8 juin : 
Fête regroupée de à 
Danielle Pichette et Aurianne Bouffard 
Pour les membres ou sur 
Invitation.    16h30 à 20h45 
 
Dimanche, 12 juin: 
Foi et Partage 
La Maison Les Béatitudes     13h30 à 19h00
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Marche humblement avec ton Dieu 
Cinq mots qui me parlent 

 
 
 « Le Seigneur t’a fait savoir ce qui est bien, ce qu’il réclame de toi : rien d’autre que pratiquer 
la justice, aimer la miséricorde, et marcher humblement avec ton Dieu. » Michée 6, 8 
 
Nous avons choisi comme thème de l’année cinq mots du texte de Michée : « Marche 
humblement avec ton Dieu ». Cinq mots qui me parlent. Je vous partage quelques réflexions 
que ces cinq mots m’ont inspirées. 
 
Marche 
 
Avance. Ne reste pas sur place. Chemine. Va plus loin. 
 
Physiquement, avec la maladie, les accidents, ou le grand 
âge, c’est possible qu’on ne marche plus. Mais 
spirituellement, on peut toujours grandir, cheminer, 
marcher. 
 
Ça demande un effort. Comme dans le chant scout : 
« La meilleure façon de marcher, c’est sûrement la nôtre, 
c’est de mettre un pied devant l’autre, puis de recommencer 
». 
 
Marcher, avancer, c’est simple, à la portée de tous : mettre un pied devant l’autre, faire le 
prochain geste, la prochaine action, la prochaine décision. C’est toujours un pas à la fois, celui 
qui est à notre portée. Le plus difficile, c’est de recommencer, parce qu’on a parfois tendance 
à s’arrêter. Mgr Cambron parlait souvent de la paresse, qui est notre plus grand péché. 
 
Marcher, ce n’est pas courir, ni se dépêcher. C’est aller à la vitesse ordinaire de la vie. 
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Humblement 
 
Dans notre identité, on se définit comme une communauté de pauvres, conscients de leur 
pauvreté. Ça devrait nous être facile, à nous, de vivre l’humilité… Nous, on sait comment 
suivre le Seigneur, on l’a l’affaire! Mais déjà, en pensant comme je viens de le faire, j’ai été 
orgueilleux. Dire de soi-même qu’on a la qualité de l’humilité, c’est quasiment une 
contradiction. L’humilité, c’est toujours à retrouver, car l’orgueil nous guette toujours. 
 
Marcher humblement, c’est parfois ne pas être sûr du chemin. Marcher humblement, c’est 
aussi ne pas être sur un chemin prestigieux, un chemin facile, un chemin reconnu par les 
autres. 
 
Je suis impliqué à Foi et Partage depuis plusieurs années. Un de mes soucis, c’est de voir Foi 
et Partage diminuer : moins de membres, moins de communautés, les responsables 
vieillissent. C’est aussi la réalité de la Maison Les Béatitudes. 
 
Un jour, Nicole Paquette, de Valleyfield, est allée rencontrer Jean Vanier. Elle lui a dit : « Jean, 
tu parles souvent de l’Arche, de Foi et Lumière, mais tu ne parles presque jamais de Foi et 
Partage. On dirait que Foi et Partage, c’est le parent pauvre des trois  mouvements. » Jean 
Vanier lui a répondu en souriant : « Heureux les pauvres! » 
 
Je ne sais pas si c’était une boutade, mais je pense que l’Esprit Saint était derrière cette 
phrase. Foi et Partage, comme La Maison Les Béatitudes, c’est pauvre, c’est petit, c’est fait 
pour être pauvre et petit. Ça force à rester humble. Une humilité non choisie, mais acceptée. 
 
D’ailleurs, je considère que la mission de La Maison Les Béatitudes, ce n’est pas de faire de 
grandes œuvres. C’est de faire au quotidien des gestes humbles. Et j’aime me rappeler le 
texte de saint Paul : 
Considérez, frères, qui vous êtes, vous qui avez reçu l’appel de Dieu : il n'y a parmi vous ni 
beaucoup de sages aux yeux des hommes, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de gens 
de bonnes familles. Mais ce qui est folie dans le monde, Dieu l’a choisi pour confondre les 
sages; ce qui est faible dans le monde, Dieu l’a choisi pour confondre ce qui est fort. I Co 1, 
26-27 
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Avec 
 
« Avec », c’est un beau petit mot. Tout court, mais qui fait le lien. Marche avec ton Dieu, ce 
n’est pas « marche seul », car il y a une présence autre. Ce n’est pas « marche vers ton 
Dieu », car il est déjà là, proche. Dieu est avec toi, et ça change tout. 
 
On a parfois tendance à faire route par nos propres forces, nos propres idées. Faire route 
avec Dieu, c’est une autre façon de faire. 
 

J’aime bien marcher dans le bois. Souvent, je suis seul. Quand je suis avec quelqu’un, ça 
change ma façon de marcher. Habituellement, c’est côte-à-côte, si on veut échanger.  

Donc, au même rythme. Il ne faut pas que l’un aille plus vite que l’autre, au bout de quelques 
minutes on ne sera plus « avec ». Il faut marcher au même souffle. C’est celui qui a le plus de 
souffle qui doit s’adapter à l’autre. Dieu s’adapte à notre souffle, à notre rythme, il suffit d’être 
soi-même, d’être vrai, et de vouloir qu’Il marche avec nous. 
 
Mais comment être avec Dieu, que je ne vois pas? Comment m’assurer que je ne suis pas en 
train de marcher seul? Jésus nous a donné des indices pour être avec lui, pour être avec Dieu 
: 
Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits, qui sont mes frères, c’est à moi que 
vous l’avez fait! Mt 25, 40 
Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d'eux. Mt 18, 20 
 
Être avec Jésus, donc avec Dieu, c’est aussi être avec mon frère, ma sœur. 
 
Ton 
 
Un autre petit mot qui change l’attitude. On ne dit pas « marche avec Dieu », mais « marche 
avec ton Dieu ». Comme on dirait : ton mari, ton épouse, ton enfant, ta communauté. 
 
Il y a une intimité, une relation profonde, une alliance. Il faut le choisir, comme on choisit un 
époux, une épouse, une communauté.  
 
Jésus avait une façon de nommer Dieu pour le rendre plus intime. Il l’appelait « Abba, Papa, 
Père ». Comme un enfant. Dans ce mot, il y a tout le désir d’intimité, d’être proche. 
 
Et il nous a invités à dire la même chose : 
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Pour toi, quand tu veux prier, entre dans ta chambre la plus retirée, verrouille ta porte et 
adresse ta prière à ton Père qui est là dans le secret. Et ton Père, qui voit dans le secret, te le 
rendra. (…) Vous donc, priez ainsi : Notre Père… Mt 6, 6.9 
 
Dieu 
 
Qui est Dieu? Qui est mon Dieu? Dans ma vie, dans mon quotidien, qu’est-ce qui me fait 
marcher? De quoi je m’occupe, de quoi je me préoccupe? 
 
J’avoue qu’au quotidien, je marche souvent avec ce qu’on appelait dans l’Ancien testament, 
les idoles :  
- L’argent – à tout le moins, le souci des biens matériels. 
- Le plaisir – à tout le moins, le confort. 
- La gloire – à tout le moins, la reconnaissance par les autres de ma valeur. 
- La puissance – à tout le moins, le contrôle sur ma vie, et un peu sur la vie des autres 

pour qu’ils agissent selon mes besoins. 
 
Alors ce Dieu avec qui on doit marcher, c’est qui? 
 
Quand j’étais petit, j’avais des cours de catéchèse. On nous parlait de Dieu, bien sûr. Mais 
Dieu, je ne le voyais pas. Je ne sentais pas sa présence, comme je sentais la présence de 
ma mère, de mes frères, de mes amis. Alors, souvent, quand on me parlait de Dieu, je ne 
comprenais pas. Par exemple, « marcher avec Dieu », ça veut dire quoi? J’ai alors essayé un 
truc. C’est de remplacer le mot Dieu par le mot Amour. Alors, pour moi, tout s’éclairait. 
 
« Marche humblement avec ton Dieu » devient « Marche humblement avec ton amour », 
donc  « Marche humblement avec l’amour qui est en toi » ou « Marche humblement avec 
l’amour qui t’habite ».  
 
J’aime beaucoup la parole de saint Jean sur l’amour : 
Dieu est amour : qui demeure dans l’amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui. I Jn 4, 
16. 
 
Le signe que je marche avec Dieu, et non pas avec des idoles, c’est quand je pense et que 
j’agis avec amour. Bien sûr, mon amour est limité. Mais c’est quand même de l’amour. Et 
quand je marche avec l’amour qui est en moi, c’est là que je suis le plus heureux. Je suis fait 
pour aimer. 

Jean Roy 
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Le Seigneur regarde le cœur (1 Sam 16, 7) 

 
Nous serons bientôt en route vers Pâques. Le 
thème que nous propose l’Église, pour ce carême 
2011, c’est : « Prenez courage! Le Seigneur regarde 
le cœur.» 
 
Pour moi, c’est une invitation à tellement de 
confiance car notre Dieu, c’et un Dieu de tendresse 
et de miséricorde, c’est le Sacré-Cœur. Je n’ai pas à 
craindre le jugement des autres. Ça me fait penser à 
la petite Thérèse, elle qui a proclamé si fort la 
miséricorde de son Dieu au sein de sa 
communauté, dont le Dieu justicier était si présent. 
 
J’ai, dans ma chambre, un coin de prière que j’aime beaucoup, mais surtout depuis que j’ai 
fait un petit changement, lourd de conséquence pour moi. J’avais un poster de Jésus mais un 
Jésus dont je trouvais le regard justicier, sévère. J’y ai mis, à la place, le poster d’un Jésus 
avec, sur ses genoux, un enfant. J’avais même un petit cœur en tissus; je l’ai collé sur la 
poitrine de Jésus, donc entre Jésus et l’enfant qui me représente. Tout cela pour vous dire 
qu’à l’intérieur de mon être, il y a des marques du faux Dieu. Pas surprenant que mon regard 
face à mon frère, ma sœur puisse être parfois un peu faussé; je ne juge pas alors avec le 
cœur de mon Dieu. 
 
Je vous invite à parcourir l’éditorial de Jacques Lison, dans le Prions en Église du mois de 
mars; je le trouve très beau. Jacques nous dit que pour juger avec le cœur de notre Dieu, 
c’est important de se donner du temps d’exposition à son amour. J’aime prendre du temps, 
tourné vers Jésus, tout en écoutant des chants d’amour. Qui de nous n’a pas besoin de 
guérison quelque part à l’intérieur de son être. Oui se laisser guérir pour être capable de voir 
le cœur souffrant, de voir notre monde avec le cœur de Dieu, un Dieu qui s’est plu à manger 
avec les pécheurs et surtout qui a su leur toucher le cœur. 
 
Oui notre cœur a encore à changer, à se convertir; un autre temps de grâces nous est donné. 
Le Père Radcliffe, ancien supérieur des Dominicains, nous lance aussi cette invitation, lui qui 
disait un jour : « Si nous laissons l’amour nous toucher, nous prenons vie.» Oui prendre le 
temps de me laisser aimer. En somme, n’est-ce pas l’appel de chacune de nos vies, si on 
veut vraiment vivre en chrétien. Cet appel est si fort parce que justement notre monde crie sa 
souffrance.  
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Il suffit tant soit peu d’ouvrir les yeux pour découvrir 
tant de gens bafoués dans leur dignité, qui peinent à 
vivre le quotidien. Je pense à la belle émission du 
lundi soir et qui a pour titre : « Les naufragés des 
villes.» Je pense aussi aux moines de Tibhirine qui 
ont su répondre admirablement à l’appel à la 
solidarité avec leurs frères et sœurs musulmans. On 
le voit dans le merveilleux film : « Des hommes et des 
dieux. » 
 
Je termine en nous souhaitant à chacun chacune, un 

beau carême 2011. Puissions-nous croire au désir sans fin de notre Dieu d’embellir notre 
cœur, lui qui se veut si présent au sein de toute souffrance humaine, lui qui nous engage à 
plein temps. 

Michel Denis 
 

 
 

L'amour de Dieu nous fait mieux vivre... 
 
Bonjour, 
 
Plusieurs de mes soeurs et frères en Jésus sont souffrants 
actuellement à cause de maladies physiques graves ou de 
blessures du coeur profondes. Même si je les écoute et leur 
offre de la compassion, je souffre de les voir souffrir  puisque je 
les aime. Je dois humblement me jeter dans les tendres bras 
de mon Dieu pour lui demander son aide.  
 
Je suis certaine alors que Dieu, par son grand amour, se tient 
proche de tous ses enfants. Lorsqu'Il sait que la souffrance 
afflige ses petits, Il se fait encore plus proche. Il vient les 
envelopper de sa miséricorde afin que sa douce paix intérieure 
atteigne vraiment leur âme. Dieu n'abandonne jamais ses enfants bien aimés.   
 
Le soleil est tout heureux de goûter le printemps. 

Lise Morin 
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Mon 24 décembre 2010 
 
Bonjour, je veux vous écrire quelques mots aujourd’hui.  Voici que je commence par la prière 
du matin. 
 
Offrande du matin (Saint François d’Assise) 
 

Seigneur, dans le silence de ce jour naissant,  
Je viens te demander la paix, la sagesse, la force, 
Je veux regarder aujourd'hui le monde 
Avec des yeux tout remplis d'amour, 
Etre patient, compréhensif, doux et sage, 
Voir au-delà des apparences, 
Tes enfants comme tu les vois Toi-même, 
Et ainsi ne voir que le bien en chacun. 
Ferme mes oreilles à toute calomnie, 
Garde ma langue de toute malveillance, 
Que seules les pensées qui bénissent 
Demeurent en mon esprit, 
Que je sois si bienveillant et si joyeux 
Que tous ceux qui m'approchent sentent Ta 
présence. 
Revêts-moi de ta beauté, Seigneur, 
Et qu'au long de ce jour, je te révèle. 
 
 
Dans les mots qui suivent, voyez la lettre que j’ai écrite le 29 décembre 2010. 
 
Aux Béatitudes, on est arrivé pour le souper comme en famille des Béats.  Autour de la table, 
il y avait des bons dialogues, un bon repas, beaucoup de plaisir à échanger ensemble et puis 
la vaisselle pour digérer, Ha, Ha !  Ensuite, il a fallu préparer la salle pour 
s’amuser avec les jeux.  Et nous voilà partis comme dans une bonne veillée 
en famille.  Jouer à l’esclave et au Wizzard, le tout agrémenté de quelques 
petites histoires.  On a également souhaité bonne fête à Pauline, car elle 
est née le 24 décembre et Jésus le 25.  Et puis, il y a des gens qui sont 
allés à la messe de 22h00 pour servir la messe et pour aider à la messe.  
On a continué à jouer aux cartes jusqu’à 23 heures.  À cette heure, on est 
allé fêter la fête du petit Jésus et après la messe on est allé se coucher. 
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Aux cartes,  il y avait Pauline, Armand, Jean, Michel Bonneville, Alain et d’autres, on parlait 
dans la salle communautaire tout en grignotant des friandises et en prenant de la liqueur et du 
café.  Et voici l’action de grâces pour toutes les personnes choisies de Dieu. 
 
Prière de fin : 
Du livre « Pour le bonheur des miens » de Léandre Lachance, Vol. 1 No 71. 
 
Père, Je te rends Gloire pour le flot de grâces que Tu déverses en ce moment sur Tes choisis. 
Père, Je Te rends Gloire de parachever Ta création chez Tes choisis. 
Père, Je Te rends Gloire d’en faire des êtres d’Amour, unis à Mon Coeur et à Celui de Ma 
Mère. 
Père, Je Te rends Gloire pour la multitude de coeurs que Tu vas rejoindre à travers eux. 
Père, Je Te rends Gloire pour cette Église nouvelle que Tu reconstruis en ce moment. 
Père, Je Te rends Gloire pour cette société nouvelle qui se reconstruit à travers Tes choisis. 
Père, Je Te rends Gloire de faire éclater Ta Miséricorde, Ton Amour et Ta Toute-puissance 
en eux, autour d’eux et à travers eux. 
Merci, Père, pour tant d’Amour, pour ce Feu d’Amour, Feu qui brûle dans les coeurs de Tes 
choisis, en ce moment. 
Je Te demande que ce Feu d’Amour se propage dans tous les coeurs. 
Merci, Père, d’exaucer toujours Ma prière. 
Comble encore Tes choisis de Ton Amour. 
Comble d’une façon spéciale le tout-petit qui écrit ces lignes ainsi que tous ceux et celles qu’il 
porte dans son coeur, ou que Nous avons greffés à son coeur. 
Qu’il soit comblé lui et les siens de Notre Amour Trinitaire. Amen. 

Armand Pelletier 

Calinette rencontre Tête-Pointue 
 

Par une belle journée ensoleillée, Calinette, une petite chatte grise et blanche du village 
Peluchuss, rencontre Tête-Pointue, un chat noir dodu possédant de grosses bosses partout 
sur son corps. En apercevant le minet, le gros chat s’écrie : 
   - Tasse-toi donc de mon chemin, imbécile! Tu manques d’intelligence en choisissant de 
passer ici quand je circule sur cette route.    
   - Quoi? Il faut que je me tasse pour laisser la place à un chat aussi impoli que toi, s’exclame 
Calinette toute surprise.  
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Tête-Pointue ne répond pas, mais la pression monte vite dans ses veines. Puis, en deux 
temps trois mouvements, il élève sa patte droite pour sacrer une bonne volée à Calinette. 
Mais, passant par là, un homme au long manteau blanc la prend vite dans ses bras avant 
qu’elle reçoive le coup. Il l’emmène chez lui. La petite chatte lui raconte alors ce qui vient de 
se passer avec Tête-Pointue :  
   - Ce chat-là ne cesse de me critiquer depuis que je l’ai rencontré sur la route. Et pourtant, je 
ne lui ai rien fait de mal. J’en ai assez qu’il me nuise. J’ignore pourquoi il se comporte ainsi 
avec moi.  
Le Sage se dirige donc vers la cuisine pour préparer un peu de poisson pour Calinette et de la 
tisane pour lui. Puis, il revient vers le minet avec son breuvage dans une main et un reste de 
thon dans l’autre main. Tout content, il donne la nourriture au chat, et ensemble ils vont 
s’installer dans le salon. Alors ils poursuivent la conversation : 
   - Tu ne te sens pas respectée par Tête-Pointue d’après ce que j’entends. Cependant, le 
respect, ça s’apprend, annonce le Sage.  
   - Ah oui? Que veux-tu dire au juste, demande Calinette. 
L’homme au manteau blanc prend doucement une gorgée de tisane et continue : 
   - Vois-tu, nous sommes nés dans une culture où seules la raison, la logique et l’analyse 
comptaient. On ne nous a pas enseigné à bien traiter nos émotions et notre intuition. Tout ce 
potentiel a été renié et pourtant il était extrêmement important. Que se passe-t-il si tu coupes, 
par accident, une partie de ta patte et que tu ne la soignes pas? 
   - La blessure risque de s’infecter et de s’aggraver, répond le petit chat. 
   - C’est pareil pour nos émotions et toutes nos facultés intérieures. Si on les renie, elles 
grandissent dans notre cœur et pas toujours pour du mieux.    
Le Sage prend alors dans ses mains une longue écharpe qu’il porte dans son cou et dont 
l’endroit est lilas et l’envers rouge. Il prend un bout du foulard dans sa main et donne l’autre 
bout à Calinette montée sur un gros pouf. Le fichu est presque suspendu horizontalement 
entre le Sage et le chat. Puis il explique ceci à la belle douce : 
    - Si je suis en relation avec toi, nous sommes trois dans la relation : moi-même, toi et le lien 
entre nous deux représenté par l’écharpe. Le lilas représente les paroles que je t’exprime (les 
paroles sont exprimées et se dirigent vers toi en circulant sur l’écharpe du côté lilas), alors que 
le rouge représente tes paroles que tu exprimes et m’envoies par l’écharpe du côté rouge.   
     - Oui, et puis après? interroge Calinette.  
     - Il s’agit de prendre soin de la relation entre toi et moi de manière à ne pas accumuler des 
émotions négatives qui se transformeraient en chacun de nous en « poisons » (enflures). Si tu 
me dis des paroles blessantes que je reçois dans mon cœur par l’écharpe du côté rouge, et 

que je ne te le dis pas, alors de très petites bosses commencent à se former dans mon corps. 
Avec les années, après avoir renié bien des  
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blessures, je risque de me retrouver avec un corps rempli de « poisons » et ça donne 
beaucoup de malaises ou de difficultés entre deux êtres.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         
    Pour éviter ça, si je te dis des paroles blessantes que tu reçois par le foulard du côté lilas, tu 
prends un symbole* dans tes pattes, ne serait-ce qu’une feuille d’arbre, un bout de branche 
morte, un caillou, un petit fruit, etc., et tu me dis : « Tes paroles n’ont pas été bonnes pour moi 
quand tu m’as dit tels mots. » Puis, tu me remets ton symbole entre les mains**. Au fond, c’est 
comme si tu me remets ta blessure entre les mains, dans une atmosphère respectueuse. 
Alors celle-ci ne te fera plus de mal.  
   - Comme c’est chouette, annonce Calinette. J’essaierai ce truc, tu peux en être certain.  
Calinette s’en retourne donc chez elle, le cœur léger, et commence à 
mettre en pratique cette méthode. Elle va voir Tête-Pointue et lui remet un 
symbole pour représenter une de ses blessures qu’il lui avait causée. Puis, 
après avoir vu plusieurs fois le petit chat lui remettre ses blessures, Tête-
Pointue finit par apprivoiser la méthode et commence graduellement à la 
mettre en pratique lui-même.  

Christine Blais 
 

* Selon un grand psychologue, peut-être Jung, l’inconscient fonctionne avec des symboles. 
Donc en représentant notre blessure par un symbole qu’on remet à l’autre, l’inconscient 
comprend qu’on a guéri le problème. 
** Théorie de Jacques Salomé dans son livre «  Heureux qui communique ». On peut aussi 
retrouver sur internet de la documentation sur ce livre ou sur la méthode de Jacques Salomé. 
Dominique Geffroy, formée par Jacques Salomé, donne aussi des ateliers ou conférences sur 
cette méthode à La Parolière et dans les centres communautaires de Sherbrooke. 

Le clin d’œil de Clémence 

 
J’espère que ça va bien pour vous, moi ça va.  Je suis en repos et je 
participe aux loisirs de ma résidence.  Je remercie tous mes amis des 
Béatitudes, du 445 McManamy et ceux du 1875 King Est pour leurs prières 
et pour les services qu’ils m’ont apportés.  
Imaginez-vous que présentement, je commence à penser au temps des 
sucres. Le printemps arrive, mais l’hiver n’est pas fini encore!  Ce printemps, 
nous l’attendons avec joie. 
Je suis très heureuse de pouvoir voyager avec le transport adapté.  Ça libère 
ma fille et moi ça garde mon autonomie. 
Merci pour le brunch des Béatitudes, si apprécié tous les ans 

De Clémence qui vous aime tous et toutes xxxx 
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Au bout du temps 
 
Bonjour à vous tous et chacun. Le printemps est à nos portes.  Le soleil réchauffe. Le 
cycle de la nature fait son tour. 
 
Nous sommes aussi en plein carême, temps pour poursuivre sa route de l’intérieur qui au 
bout du temps amènera la vie, l’éclatement de joie et de douceur dans nos relations et 
créera une famille plus unie, plus engagée les uns envers les autres. 
 
On ne peut pas laisser la croix de côté. Un chant dit : « Ô 
croix dressée sur le monde, Ô croix de Jésus-Christ. » 
 
Nous sommes à son image. Que nos fragilités se disent. Que 
nos peurs ne nous empêchent d’agir.  Que nos humiliations 
soient offertes. Que nos limites et embûches de toutes sortes 
nous fassent cheminer peu à peu en solidarité. 
 
Long, long, long est le chemin pour arriver, mais que de 
signes, de grâces, de courage et de coups de cœur sur notre 
chemin.   
 
Bravo à la communauté des Béatitudes car les racines y prennent de la force parce que 
l’on travaille sous les apparences.  Le soleil a son printemps promis par la résurrection de 
Jésus-Christ, qui a vaincu toutes formes de désordres. 
 
Que l’amour, que notre marche restent humbles. 

Michel Bonneville 

Le mot d’Alain…  

 
Bonjour aux gens des Béatitudes, internes et externes.  
J’ai adoré vivre la retraite des internes de La Maison Les 
Béatitudes avec frère Laurent Normandin.  Les sœurs de 
la Villa Notre-Dame nous ont reçus joyeusement et 
humblement. C’était ressourçant et reposant.  On avait du 
temps pour prier, marcher et partager.  Merci mon Dieu 
pour le temps que je prends pour me reposer durant la 
semaine de vacances au mois de janvier chez les sœurs.   
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Et aussi, au mois de février, la visite que j’ai faite à Robert et Isabelle et Peter et Betty et 
pleins d’activités intéressantes durant ce voyage à Ottawa. J’ai vécu beaucoup de joie et de 
fatigue.   
 
Je regrette mon manque de communication (mon impatience) face au gens de La Maison, 
face aux externes et aux internes, à cause de beaucoup de travail physique et moral.  Pardon 
si j’ai fait de la peine. Je m’excuse sincèrement et simplement.  Je suis comme je suis avec 
mes fragilités, mes peurs et mes craintes. 
 
Je vous aime pareil avec beaucoup d’amour, de paix, de joie.  Que Dieu et Marie vous 
bénissent dans votre cheminement 
 

Alain Turcotte  xxxxoooo 
 

 

Lettre à un ami 

 
Tu sais quels maux t’affligent en ce moment,  
Quelles blessures suppurent encore dans ton cœur,  
Et je sais que la lumière finit toujours par se lever.   
Certains t’aident à reprendre courage.   
Tu n’es peut-être pas au bout de ta peine,  
Mais dis-toi bien que tu n’es pas seul pour continuer la route.   
Tu souffres.   
Tu souffriras peut-être encore, c’est le lot de la vie.   
L’enfer de la maladie mentale est un tunnel 
Qui peut sembler interminable. 
Mais qui dans ton cas, je sais,  
Débouchera sur une lumière. 
Une vérité, je l’espère, que tu choisiras de 
vivre… 
 
Jacques Trudeau 
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Nouveauté : site web de La Maison Les Béatitudes 
www.mbeatitudes.net 

 
 
Depuis peu, La Maison Les Béatitudes a un site web. C’est un peu le cousin du site de Foi et 
Partage, www.foietpartage.net, qui a été inauguré en même temps. 
 
Le but du site web est de donner des informations de base sur La Maison. On y trouve ainsi le 
programme des activités, le bulletin « La vie en abondance », le guide de vie, les 
coordonnées de La Maison et des photos de groupes des membres, photos prises en juin 
2009.  Si vous avez accès à internet, n’hésitez pas à aller y faire un tour : 
www.mbeatitudes.net. 

Jean Roy 

http://www.mbeatitudes.net/
http://www.foietpartage.net/
http://www.mbeatitudes.net/
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Ce texte est offert, particulièrement, à Michel Denis et Irène Bergeron, qui commenceront 
en septembre leur mandat comme responsable et assistante-responsable des membres 
internes. 

 
Une mission qui vient de Dieu 

 
Le responsable d’une communauté, et tout responsable, a reçu une mission qui lui a été 
confiée soit par la communauté qui l’a élu, soit par un supérieur qui l’a nommé.  Il doit leur 
rendre des comptes. 
Mais il l’a aussi reçue de Dieu.  On ne peut assumer une responsabilité par rapport à 
d’autres personnes sans une aide de Dieu, car, dit Saint Paul : «  Il n’est de pouvoir que 
de Dieu et ce qui existe est institué par Dieu » (Romain 13,1). Toute autorité, si elle a reçu 
une mission de Dieu, en est redevable à Dieu et doit lui en rendre compte.  C’est la 
petitesse et la grandeur de l’autorité humaine. 
En effet, l’autorité est pour la liberté et la croissance des personnes.  C’est une œuvre 
d’amour.  Tout comme Dieu veille sur ses enfants pour qu’ils grandissent dans l’amour et 
la vérité, le responsable doit être un serviteur de Dieu et des personnes pour que tous 
grandissent dans l’amour et la vérité. 
C’est une grande responsabilité, très belle, car celui qui a reçu une autorité est assuré de 
recevoir de Dieu la lumière, la force et les dons nécessaires pour accomplir sa tâche.  
C’est pour cela qu’un responsable ne doit pas seulement demander à ceux qui lui ont 
confié la responsabilité ce qu’il faut faire, comme le ferait le secrétaire d’une assemblée.  Il 
doit, dans le secret de lui-même, chercher le conseil de Dieu, découvrir au cœur de son 
cœur la lumière divine.  Je crois beaucoup à la grâce d’état;Dieu vient toujours au secours 
de celui qui a l’autorité s’il est humble et s’il cherche à être serviteur dans la vérité. 

Jean Vanier 
La communauté lieu du pardon et de la fête, p. 166 

Invitation spécialement pour toi 
Bonjour, 
 Quelques mots pour t'inviter à te préparer le coeur à vivre la retraite populaire Foi et 
Partage l'été prochain. En effet, du 31 juillet au 4 août à l'église Précieux-Sang, notre ami 
Yves Légaré sc donnera la Parole sous le thème: Notre retraite, une rencontre... Nous en 
profiterons pour fêter le 40e anniversaire de notre belle communauté sherbrookoise. 
Je t'en reparlerai plus amplement dans le bulletin de juin. 
Au plaisir de te rencontrer lors de notre retraite... 

Lise Morin, coordonnatrice Foi et Partage Sherbrooke  
 

 


